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ÉDITORIAL

Chers paroissiennes et paroissiens, nous 
voici au crépuscule de cette année 2019. 
Le temps s’est écoulé, silencieux et irrésis-
tible. Au regard de ce que nous avons vécu, 
personnellement, en couple, en famille, en 
communauté, en Eglise, en association, 
entre collègues, dans nos engagements 
tous azimuts, quel chant conviendrait-il 
d’entonner pour célébrer cette fin d’an-
née ? Un petit arrêt s’avère indispensable. 
Défilons tout le spectre ! L’an 2019 n’est-il 
pas comparable au ciel qui n’a pas été ni 
tout gris ni tout bleu ? Alors quelle mélo-
die pour se le dire ?

S’il m’était donné de proposer une mélo-
die qui trouverait écho dans tous les cœurs 
et qui pourrait se frayer un chemin jusque 
dans l’âme des plus petits et des oubliés 
de la terre, j’entonnerais une mélodie 
de la reconnaissance. Reconnaissance à 
Dieu, maître du temps et de l’espace. Lui la 
Source d’amour, Celui de qui nous tenons 
la vie, l’être et le mouvement. Reconnais-
sance à la nature pour ses merveilles, sa 
beauté et sa diversité, malgré les douleurs 
que nous lui infligeons. 

Reconnaissance aux femmes et hommes 
de toute activité. Reconnaissance à tous 
ceux qui m’ont contrarié. Vous m’avez 
révélé une part de moi-même. Une part 
à travailler, à mûrir, à assumer. Recon-
naissance à celles et ceux qui m’ont ins-
piré, celles et ceux dont la présence ou 
l’initiative m’a redonné du souffle. A ces 
inconnus, dont les prières m’ont soutenu 
aux heures difficiles.

Reconnaissance à toute ma famille : aux 
chers disparus d’avoir été si précieux 
dans nos vies, à tous les autres membres 
vivants, à mes amis et connaissances 
d’avoir été là pour moi, même si on n’a pas 
toujours été d’accord.

Au son de cette mélodie, le cœur réconci-
lié, en famille, entre amis, entre collègues, 
en Eglise, rejoignons le « Gloria gloria 
in excelsis Deo » des anges. Partageons 
les repas de fête avec action de grâce et 
entrons avec Espérance dans la nouvelle 
année.

Joyeux Noël !

Heureuse, fructueuse et sainte année 
2020 !
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PAR L’ABBÉ FLORENT KOUMAKO 
PHOTO : CLAUDE DIDAY
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AUMÔNERIE CO
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Outre l’enseignement religieux, l’aumônerie des cycles d’orien
tation de la Gruyère et du Collège du Sud propose quantité  
d’activités ludiques et spirituelles. Elles sont ouvertes à tous les 
élèves, qui ont le choix en fonction de leur sensibilité religieuse.

PAR GILLES LIARD 
PHOTO : PHILIPPE GLENZ

Pèlerinages, randonnées, cinéma, sport, 
jeux, concours, lecture, Prières de Taizé, 
confessions et actions « En route vers Noël 
et Pâques », la palette des activités déve-
loppées par l’aumônerie des trois cycles 
d’orientation de la Gruyère et du Collège 
du Sud à Bulle est loin d’être exhaustive. 
Ordonné diacre en 2011, Olivier Essacaz, 
marié et père de quatre enfants, enseigne 
la religion au CO de Riaz. Parallèlement, 
le citoyen de Corbières coordonne l’équipe 
d’aumônerie : « Outre l’enseignement de 
la religion, nous proposons une présence 
spirituelle au sein des écoles, afin de per-
mettre aux élèves de vivre leur foi sur leur 
lieu de travail, sous forme d’activités et 
d’échanges. »
Si chaque CO ordonne son programme 
spécifique, d’autres actions, telles « En 
route vers Pâques » et « Soirées-ciné » se 
font en commun. « Un dicton dit que l’on 
est plus fort ensemble. Cependant, on se 
doit d’être réceptif à chaque demande. 
Nous essayons de donner un sens à nos 
actions. Comme lorsque nous avions 
formé une chorale pour l’inauguration 
du CO de Riaz », précise Olivier Essacaz.

Intérêt marqué
Au sommet de la palette, les pèlerinages 
jouissent d’une solide cote de popularité. 
Ainsi, sont-ils et elles 18 à avoir récem-
ment arpenté l’avant-dernière étape de la 
Via Francigena entre Bulle et Rome (sept 
étapes sur sept ans). En juin dernier, une 
trentaine de jeunes s’étaient lancés sur la 
Via Jacobi de Rorschach à Genève, une 
marche étalée sur quatre ans. « Durant ces 
pèlerinages, nous nous côtoyons durant 
plusieurs jours. Cela marque. Ces voyages 
bénéficient aussi de l’effet de groupe et de 
l’envie de découverte, note le coordina-
teur, toujours impressionné par la force 
que le chant procure aux jeunes. Sur le 
chemin vers Rome, il n’est pas rare qu’on 
chante entre trois et cinq heures par jour 
en marchant. » A La Tour-de-Trême, ce 
sont, notamment, les activités « Grimpe 
et spi » qui cartonnent, sans oublier les 
impressionnants résultats des activités 
caritatives. 
A Riaz, plus de 25% des élèves s’im-
pliquent dans au moins une activité, sur 

la base d’inscription et de l’accord paren-
tal : « C’est énorme par rapport à la sécu-
larisation et en regard de la présence des 
jeunes en paroisse le dimanche », insiste 
Olivier Essacaz, qui ne compte pas, dans 
ce chiffre, tous les contacts informels qui 
se nouent dans les corridors de l’établis-
sement.

Appui des directions
Les aumôniers ne cessent de se triturer 
les méninges pour développer des pro-
grammes attractifs, articulés autour de 
trois axes : la Parole de Dieu, la liturgie 
et la diaconie. « Il faut se renouveler, mais 
aussi garder une certaine constance. Les 
expériences positives vécues par certains 
se transposent ensuite sur leurs cadets, 
envieux. L’objectif tend à concerner le 
maximum de personnes. Il est très rare 
que l’on doive annuler une activité faute 
de participants. »
Leurs satisfactions, les G.O. les puisent 
dans l’enthousiasme et le grand inté-
rêt manifestés par les élèves, les recon-
naissances servies par les parents et la 
confiance nourrie des directions des 
quatre sites : « Leur appui amène une 
dimension supplémentaire à notre tâche », 
conclut Olivier Essacaz.

Aumônerie des CO  
et du Collège du Sud
Quatre personnes composent l’équipe 
des aumôniers des trois cycles d’orien-
tation de la Gruyère et du Collège du 
Sud.
Le coordinateur Olivier Essacaz et 
Christine Fornerod Castella œuvrent à 
Riaz, cette même Christine Fornerod 
Castella est également engagée à 
Bulle, alors qu’Adeline Wermelinger et 
Frédéric Fellay officient à La Tour-de-
Trême. Tous collaborent aussi avec 
Martine Floret, membre de l’équipe 
pastorale de l’UP Notre-Dame de Com-
passion. 
Contact :  
www.aumoneriecogruyere.ch
Suivez-nous sur notre page facebook
www.facebook.com/fjgruyere/
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PAR LES PÈLERINS 
PHOTOS : OLIVIER ESSACAZ

Des jeunes de la Gruyère ont récemment effectué la 6e de leur 
7 étapes devant les conduire de Bulle à Rome. Témoignages 
recueillis au long du tracé entre Sienne et Viterbo. Les dons 
de l’Esprit et moi ? Florilèges.

J’ai appris la persévérance, mais sur-

tout que l’amitié et la solidarité sont 

bien plus que des mots.

L’attention des uns pour les autres. La volonté et la générosité de tous pour faire 
progresser le groupe. Tels furent les dons de l’Esprit que j’ai pu voir à l’œuvre 
entre nous.

Passer une semaine entourée de per-
sonnes qui peuvent nous pousser 
vers le haut ne peut que redonner de 
la force à ma foi.

Le pèlerinage m’apporte beaucoup de bonheur, de joie et de sérénité, que ce soit dans les temps spirituels ou lorsqu’on marche.

Je sens que ce pèlerinage est 
vraiment important pour moi. Il 
renforce ma foi. A chaque fois, 
je me rends compte que j’ai rai-
son de faire confiance à Dieu.

Ce pèlerinage m’a apporté la décou-

verte de nouvelles personnes - elles 

sont maintenant des amis -, de la 

paix intérieure. Il a musclé mon men-

tal et plein d’autres choses encore. 

J'ai compris beaucoup de choses et 
rencontré des personnes incroyables 
et gaies. J'ai pris conscience que 
Dieu est toujours avec nous, d’une 
manière différente pour chacun.

J’aimerais partager autour de moi 

la volonté, la paix et la solidarité 

de chacun. Pouvoir échanger 

sans pudeur par rapport à ma foi.

J’aimerais réussir à apporter une 
écoute qui permettrait à mon en-
tourage et à mes amis de croître 
au travers de la discussion. Je 
n’ai jamais vécu d’échanges plus 
intenses et constructifs.

Le pèlerinage est une magnifique 

manière de se retrouver avec soi-

même et avec Dieu. Le jugement est 

mis de côté pour faire place à beau-

coup de bienveillance, de rires et 

d’émotions.

Le pèlerinage est 
une manière de 
vivre ma foi à ma 
façon.
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JEUNES

Prière écrite par une jeune pèlerine au retour de l’étape 6 du projet « Bulle-Rome 
2020 », entre Sienne et Viterbo, en octobre 2019

Ce pèlerinage m’a apporté une pause, un moment de calme et le courage d’avancer plus loin dans cette vie, 
un pied devant l’autre.
Il m’a permis de mieux me comprendre et de continuer plus loin sur la voie du Seigneur.
Je n’ai pas vraiment quelque chose à donner, si ce n’est cette prière :

« Un pied devant l’autre, j’ai froid.
Seigneur, sois le feu qui me réchauffe.
Un pied devant l’autre, il fait noir.
Seigneur, sois la lumière qui éclaire ma vie.
Un pied devant l’autre, j’ai peur.
Seigneur, sois les bras qui me réconfortent.
Un pied devant l’autre, l’amertume m’envahit.
Seigneur, donne-moi la force d’aimer mon prochain.
Un pied devant l’autre, je doute.
Seigneur, guide-moi sur ton chemin.
Seigneur, j’ai froid, il fait noir, j’ai peur, l’amertume m’envahit et je doute, mais j’avance dans ma vie, 
un pied devant l’autre, car je sais que tu es avec moi. Amen. »

Et les liens de solidarité qu’on 
crée nous aide à tous y arriver : 
«Tout seul on va plus vite, mais 
ensemble on va plus loin.» 

Via les rencontres, les partages de vie 

et d’expériences, ce pèlerinage m’a 

fait grandir. J’ai appris mes limites 

physiques et psychologiques.

Ce pèlerinage m’a forgé le 
moral. La diligence des 
autres m’a permis de rester 
forte coûte que coûte.
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DIACONIE

Boulangerie - pâtisserie
« Au pain doré » « La Boutique à pains »

Nouveau :	 Sâles
Présent à Ursy	 026 917 81 141625 MAULES / SÂLES

Tél./Fax : 026 917 84 83
Natel : 079 244 36 10

• TRANSFORMATION
• RÉNOVATION
• RÉPARATION
• POSE

Energies renouvelables  :
Pompe à chaleur
Bois • Solaire
Ventilation contrôlée

Chemin de Halage 14
CP 268 • 1630 Bulle
Tél. 026 919 60 90
www.francis-mooser.ch
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ar Après l’accueil de ses homologues varois en automne 2018, le 

groupe de la diaconie de l’UP Notre-Dame de Compassion 
s’est, à son tour, rendu dans le Sud de la France. Récit.

TEXTE ET PHOTOS : MARTINE FLORET

En octobre 2018, le groupe de la diaco-
nie de l’UP Notre-Dame de Compassion 
avait accueilli, à Bulle, une douzaine de 
personnes de la diaconie du Var, de Dra-
guignan précisément. Il avait partagé 
avec elles des moments de convivialité 
au centre Shalom à Echarlens: du repas 
partage servi par Caritas Gruyère, au café 
partage du lundi après-midi, lors de la 
célébration eucharistique dominicale ainsi 
que lors de visites culturelles.

Cette « visitation » a donné l’impulsion 
d’un échange. Et, à son tour, le groupe de 
la diaconie s’est rendue, dans le Var, en 
octobre dernier, à la rencontre des amis de 
la diaconie varoise. Ce voyage a été pré-
paré durant plusieurs mois. Avant de par-
tir, les participants ont prié avec le texte de  
Mgr Scarcella écrit à l’occasion du mois 
de la mission. Un message fort : « Le bap-
tisé, rempli de la vie même de Dieu et 
animé de son Esprit est un envoyé, appelé 
à aller vers ses frères et sœurs à la suite 
du Christ. » Et, c’est précisément dans cet 
esprit, que les quatre jours ont été vécus.

Fraternité
Le groupe de la diaconie avait trouvé un 
hébergement de groupe en autogestion 
dans le pittoresque village de Callas. Il a 
été accueilli par ses amis de Draguignan. 
La première soirée s’est passée dans cette 
dynamique de la diaconie, où chacun se 
lie véritablement à ses frères et sœurs et se 
met au service de tous. 

Le séjour a été ponctué par des rencontres 
de fraternité, comme celle vécue au 
hameau Saint-François: magnifique pro-
jet collectif (www.eco-hameausolidaire.fr)  
qui cherche à promouvoir le vivre en
semble et le respect de toutes les per-
sonnes. Il propose des activités, des 
rencontres et, pour certains, la possi-
bilité d’y résider dans un habitat à taille 
humaine. Bel exemple concret de convi-
vialité et de fraternité ! Ce furent égale-
ment des soirées de partage et de prière 
notamment en communion avec tous les 
pèlerins vivant la canonisation de Mar-
guerite Bays. S’ensuivirent des visites 
culturelles à la découverte des arts et tra-
ditions provençaux ainsi que des marches 
dans les villages aux ruelles étroites et 
montantes, aux fontaines, sans oublier les 
champs d’oliviers, les vignes et la mer.

C’est avec le cœur rempli d’action de grâce 
que le groupe de la diaconie a regagné la 
Gruyère.
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DIACONIE

Entreprise de construction A. Tomasini SA
Chemin des Prairies 11 – 1630 Bulle 2
Case Postale 2003 – Tél. 026 913 08 80

Fax 026 913 08 89 – info@tomasini-sa.ch
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e Initiée en 1987 par Joseph Wresinski, la Journée mondiale 
du refus de la misère a été déclarée Journée internationale 
pour l’élimination de la pauvreté, en 1992, par les Nations 
unies. Elle a lieu tous les 17 octobre.

TEXTE ET PHOTO : MARTINE FLORET

Dans de nombreux pays, des collectifs de 
citoyens, d’associations, se sont mobilisés 
pour affirmer que les premiers à lutter 
contre la misère sont ceux qui la vivent 
tous les jours. Et que leurs paroles, leurs 
expériences doivent être entendues, si on 
veut changer les choses. 

A l’invite de la Plateforme solidarité 
Gruyère, un collectif a préparé une soirée, 
le 17 octobre dernier à Bulle. Une soixan-
taine de personnes se sont retrouvées et 
la soirée a été ponctuée par un lâcher de 
colombes, des chants grâce au chœur des 
Pinsons du Sud, d’un conte, d’un brico-
lage réalisé tous ensemble, afin que toutes 
et tous puissent repartir avec une colombe 
en origami, symbole de la mission qui 
nous est confiée.
Enfin, l’assistance a pu entendre divers 
témoignages, dont celui de Cléa qui, le 
matin même, avait été reçue au Palais 
fédéral par Marina Carobbio, la présidente 
du Conseil national, avec une délégation 
d’enfants d’ATD Quart Monde. Ces der-
niers ont témoigné de leurs réalités de vie, 
soulignant avec leurs mots le 30e anniver-
saire de la Convention internationale des 
droits de l’enfant.
La soirée s’est achevée par une verrée pré-
parée par des étudiants de l’Institut de 
Glion qui se sont joints à cette action de 
solidarité.

dès 14h, décoration, préparation repas, suivies de la soirée

à la salle paroissiale de La Tour-de-Trême
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VIE DES MOUVEMENTS
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PAR MARIE-THÉRÈSE BOVET ET GABRIELLE LUCHINGER 
PHOTOS : CHANTAL ROBADEY ET BERNARD MISEREZ

Parmi toutes les communautés Foi et 
Lumière dans le monde, beaucoup se 
réjouissaient de vivre un week-end de 
réf lexion et d’amitié sur le thème de 
l’année : « Jésus est le chemin ». Ainsi, le 
groupe Foi et Lumière de l’Unité pasto-
rale Notre-Dame de Compassion s’est-il 
rendu en septembre dernier à Delémont, 
avant d’emprunter le chemin qui monte à 
la chapelle du Vorbourg, accueilli par l’an-

cien curé modérateur de notre UP, l’abbé 
Bernard Miserez. Chacun s’est montré des 
plus attentifs à son enseignement sur « le 
chemin de la prière », heureux de savoir 
que nous sommes tous « made in God ». 
Dieu n’aime pas « tout le monde », mais 
chacun personnellement.

Notre prière, comme une fleur que nous 
avons plantée, fleurira là et au moment 
qui sera bon pour chacun de nous. La 
réflexion, favorisant l’expression symbo-
lique et visuelle, s’est poursuivie en petites 
équipes au centre Saint-François.

Dimanche matin, l’abbé Miserez nous a 
parlé du « chemin du service », vrai che-
min de sainteté, et il nous a ainsi intro-
duits au « lavement des pieds », célébration 
chère au fondateur de Foi et Lumière et 
de l’Arche, Jean Vanier. Que l’on soit en 
situation de handicap mental, parent ou 
ami, à l’exemple de Jésus, nous apprenons 
à prendre soin les uns des autres et à nous 
bénir mutuellement. Après un long temps 
de prière partagée, la messe célébrée par 
notre aumônier Francis Zufferey a fait 
éclater notre joie.

Ce week-end fut aussi un beau chemin 
d’amitié entre tous, sans différence.
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Prêtres au sein de notre unité pastorale, les abbés Daniel  
Agbéti, Florent Koumako et Anselme Muzerwa racontent la 
fête de la Nativité, telle qu’ils l’ont vécue au sud du Togo et au 
Rwanda.

PAR DANIEL AGBÉTI 
PHOTO : CHARLES AYETAN 

A deux, trois semaines de la fête, on entend 
partout des chansons mélodieuses de Papa 
Noël et bien d’autres chants similaires qui 
expriment la solennité de l’événement qui 
approche. Les marchés sont davantage 
peuplés de monde. C’est le moment de 
faire les commissions et de bien préparer 
la fête. Les tailleurs, coiffeurs et coiffeuses 
sont très sollicités. Chacun veut se faire 
beau et belle. Les familles qui n’ont pas 
assez de moyens font de leur mieux pour 
que les enfants disposent d’habits neufs 
et aient quelque chose à manger. Dans les 
villages, les enfants construisent de petites 
cabanes de fortune avec des branches de 
palmier. 
A l’approche de la fête de la Nativité, l’am-
biance s’intensifie avec les guirlandes, des 
sapins artificiels et des jeux de lumière 
qui animent les centres commerciaux 
et quelques maisons. Certaines sociétés 
ONG, des particuliers de bonne volonté 
et des âmes généreuses saisissent cette 
magnifique occasion pour faire des dons 
aux orphelinats et aux enfants démunis 
du quartier. Des émissions animées par 
les enfants sont organisées par les radios 
et télévisions.

Expressions de joie 
La veille de Noël, beaucoup vont à l’église. 
Même ceux qui ne sont pas coutumiers. 
Dans les quartiers, des expressions de joie 
résonnent durant la nuit jusqu’à l’aube. 
De petits groupes se créent spontanément 
un peu partout pour la réjouissance. On 
apprécie les chants et les danses dans les 
maisons, les bars, les restaurants, sur les 
places publiques et même dans les rues. 
On jette des pétards, dont les bruits sont 
parfois moins agréables. C’est la fête 
jusqu’au petit matin de Noël. 
Noël est jour de fête et de joie pour les 
enfants et aussi pour les adultes. Les 
familles se promènent avec les enfants. 
On se fait de petits cadeaux, des repas et 
des boissons. C’est un véritable moment 
d’échanges et de convivialité. Les entre-
prises se retrouvent aussi entre collègues 
avec leurs enfants. A cette occasion, des 
comédiens, des artistes rendent la ren-
contre festive et agréable. 
Noël. Celui qui vient de naître est le prince 
de la paix. Que sa joie et sa paix inondent 
nos cœurs et nos visages. Qu’il fasse de 
nous les artisans et les relais de sa présence 
au cœur de l’humanité.

Bon et chaleureux Noël dans la paix et la joie du Christ



10 UNITÉ PASTORALE NOTRE-DAME DE COMPASSION

AGENDA DE NOËL

24.12 25.12 31.12 01.01

Avry-dt-Pont 10h

Bulle 17h 1 + 23h05 
veillée + 24h

10h

Corbières 17h30 1

Echarlens 10h

Hauteville 10h30

La Roche 9h

La Tour-de-Trême 24h 10h

Morlon 18h 10h

Pont-la-Ville 19h 9h

Riaz 24h

Sâles 10h

Sorens 24h

Vaulruz 24h

Villarvolard 24h

Vuadens 17h 1

Vuippens 17h 1 17h

N.-D. de Compassion 10h30

Rite Saint-Pie V 23h messe 7h30 ms aurore 
8h ms jour

8h

Horaires des célébrations de Noël

Te
m

ps
 d

e 
l'A

ve
nt

PAR LA RÉDACTION

Célébrations de la réconciliation
17 décembre à 19h30 à l'église de Broc
19 décembre à 19h30 à l'église Saint-Pierre-aux-Liens, Bulle
Tous les samedis matin à la chapelle Notre-Dame de Compassion, Bulle

Messes de Noël dans les foyers
17 décembre à 14h30 à la Maison bourgeoisiale, Bulle
17 décembre à 15h au foyer Saint-Joseph, Sâles
17 décembre à 16h au foyer Saint-Joseph, La Roche
18 décembre à 15h au foyer de Bouleyres, Bulle
19 décembre à 15h30 au foyer Saint-Vincent, Vuadens
20 décembre à 15h au foyer gruérien, Bulle
20 décembre à 15h30 au foyer Saint-Joseph, Sorens
20 décembre à 16h45 au foyer Saint-Joseph, Morlon

1  Messes en familles +
20 décembre à 17h, à Avry-devant-Pont
21 décembre à 19h, crèche vivante au Brand
24 décembre à 17h30, crèche vivante à Corbières Célébrations de l'Eveil à la foi

12 décembre à 9h30 à l'église de Sâles
18 décembre à 15h à l'église de Vaulruz
14 décembre à 15h à l'église de La Tour-de-Trême

Flamme de Bethléem
L'arrivée de la Lumière de Bethléem est prévue le 
15 décembre, à 18h30, à Vuippens dans le cadre 
des fenêtres de l’Avent. N'oubliez pas vos lan-
ternes ! Possibilité de recueillir la flamme lors de la 
célébration du 18 décembre à 6h30 à la chapelle 
Notre-Dame de Compassion, Bulle.



	 11UNITÉ PASTORALE NOTRE-DAME DE COMPASSION

AGENDA DE NOËL

Ensemble en Avent
Les quatre communautés chrétiennes présentes sur 
notre UP vous donnent rendez-vous tous les samedis du 
temps de l’Avent, après la messe de 18h, aux environs 
de 19h15 pour un moment de prière autour de la cou-
ronne de l’Avent installée à l’extérieur de l’église Saint-
Pierre-aux-Liens, Bulle. Chaque samedi sera animé par 
une autre communauté :
30 novembre 	 catholiques
7 décembre	 évangéliques
14 décembre	 réformés
21 décembre	 ICF (International Christian Fellowship)

Les messes de l'attente
Se préparer à la fête de Noël n’est jamais facile. Vivre le temps liturgique de l’Avent 
est toujours un défi, le mois de décembre étant souvent chargé par les préparatifs 
des fêtes de fin d’année et par la fatigue accumulée. Pour la deuxième année dans 
notre unité pastorale, une proposition assez originale vous est faite. Elle nous per-
mettra de mieux nous ouvrir au Seigneur qui vient : les messes de l’Attente.
Ces messes sont célébrées à la seule lumière des cierges que reçoit chaque partici-
pant. De fait, Jésus, sauveur qui vient, est attendu comme la lumière des nations. En 
ces matins encore sombres, nous signifions qu’aucune lumière artificielle ne peut 
véritablement éclairer nos âmes tant assoiffées de Lui: seul le Christ est la vraie lu-
mière.
L’Avent devient ainsi un temps liturgique important où nous ouvrons la porte de 
notre cœur pour qu’il advienne, celui qui vient, l’Emmanuel, Dieu fait homme. Un 
chemin vraiment lumineux vers Noël.
Messes « Rorate » les mercredis 4, 11 et 18 décembre 2019, à 6h30, en la chapelle 
Notre-Dame de Compassion à Bulle, suivies du petit-déjeuner au réfectoire dès 7h.

Spectacle de l'Avent 
Le vendredi 13 décembre 2019, à 20h, à l'église 
St-Pierre-aux-Liens à Bulle, la compagnie de l'Ou-
rag'enchant'é présente « Au nom de la mère » mo-
nologue en musique d'après un roman d'Erri de 
Luca. Au travers du récit de Myriam, simple jeune 
fille juive enceinte hors mariage, Erri de Luca 
s’empare de l’histoire la plus connue du monde, 
celle de la Nativité, et nous offre un texte boule-
versant d’humanité. Sous la plume du romancier 
italien, l’histoire se fait éloge d’un corps et d’une 
âme, ceux d’une mère…

Adoration silencieuse
Le 31 décembre, de 21h à 22h, à la 
chapelle Notre-Dame de Compas-
sion, Bulle. Suivie d'un moment de 
convivialité.

Atelier intergénérationnel
Le conseil de communauté de Riaz organise un atelier intergéné-
rationnel, le mercredi 11 décembre, de 14h à 16h, au centre parois-
sial de Riaz. Cet atelier s'adresse aux enfants de l'école primaire de 
Riaz et aux grands-parents qui ont du plaisir à les accompagner. 
Inscriptions jusqu'au 8 décembre par sms au 079 566 04 13 ou 
par courriel à mariefrance.aeby@upcompassion.ch

Concerts
Dans notre unité pastorale, de 
nombreux chœurs interpréteront 
des œuvres de Noël. La liste étant 
très longue, nous vous invitons à 
consulter l'affichage mis à votre 
disposition au fond de nos églises 
ou nos prochaines feuilles de 
quinzaine.

La Fraternité O.A.S.I.S et les Amis  
de Notre-Dame de Compassion, Bulle 
Nous vous attendons, sur le marché de Noël à Bulle ou à 
l’Accueil de la chapelle Notre-Dame de Compassion, rue du 
Marché 2 à Bulle, pour un moment de convivialité. Venez 
découvrir nos produits monastiques ainsi que les nouveau-
tés. Des idées pour vos cadeaux de Noël.
Marché de Noël, du 4 au 8 décembre
Accueil Notre-Dame de Compassion : lu-ve 8h30-11h30 + 
me 16h-18h30.
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On leur doit le bœuf et l’âne de la crèche, la grotte ou l’étable 
de la Nativité, ainsi que la couronne de roi des mages.  
Les textes apocryphes, c’est-à-dire non retenus dans le  
Canon des Ecritures, étaient très lus durant les premiers 
siècles du christianisme. Pourtant, ils ne comportent pour 
la plupart aucun des complots ou des révélations explosives 
qu’on a bien voulu leur attribuer. Au contraire, ils nous 
renseignent sur des aspects de vie des premières commu-
nautés chrétiennes.

PAR FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT 
PHOTOS : DR, PXHERE

Même si le terme vient du grec apokruptô 
qui signifie « caché », les écrits apocryphes, 
qui rassemblaient aussi des Evangiles, des 
lettres, des Actes des Apôtres ou des apo-
calypses, ont longtemps coexisté avec les 
textes retenus par la suite dans le Canon 

officiel (le mot « canon » voulant dire en 
grec la règle, la norme). Certains semblent 
même antérieurs aux écrits canoniques. 
Leur principal intérêt est de témoigner de 
la prodigieuse vitalité du christianisme 
primitif et de ses diverses communautés 
(voir notamment les Evangiles selon les 
Hébreux, des Ebionites, des Egyptiens,…).

La formation progressive du Canon
Ce n’est que vers 170 qu’Irénée, évêque 
de Lyon, mentionne l’usage habituel dans 
l’Eglise des quatre Evangiles canoniques, 
des Actes, des Epîtres de Paul, de Pierre et 
de Jean et de l’Apocalypse. L’appartenance 
aux listes officielles a connu des variations. 
Quels étaient les critères de sélection pour 
conserver des documents dans le canon ? 
Que ces textes viennent des apôtres eux-
mêmes ou de leurs disciples et qu’ils soient 
reçus dans la majorité des premières com-
munautés. 
Au IVe siècle circulent des listes compre-
nant les 27 livres actuels, mais ce n’est 
qu’au début du Ve siècle que saint Augus-
tin clôt le débat en invitant à « suivre 
l’autorité des Eglises catholiques les plus 
nombreuses ». Le Canon de l’Eglise catho-
lique sera définitivement établi au XVIe 
siècle (Concile de Trente) avec l’intégra-
tion dans l’Ancien Testament de livres 
dits « deutérocanoniques » (c’est-à-dire 
des écrits figurant dans la Bible juive en 
langue grecque, appelée Septante), que les 
réformés n’acceptent pas et considèrent 
comme « apocryphes ». Aujourd’hui 
encore, dans la TOB (Traduction œcumé-
nique de la Bible), ces livres sont placés en 
fin de volume : Esther (partie grecque), 
Judith, Tobit, les deux livres des Macca-
bées, Sagesse, Siracide, Baruch et la lettre 
de Jérémie.

Pas de scoops
La production des apocryphes s’est en 
réalité poursuivie après la délimitation 
du Canon, jusqu’au VIIIe siècle et même 
pendant le Moyen Age. En fait, ils ne com-
portent pas de scoops fracassants, comme 

le Da Vinci Code de Dan Brown a bien 
voulu nous le faire croire. L’Eglise hié-
rarchique ne les a pas écartés par peur de 
révélations qui auraient nui à son autorité, 
mais simplement parce qu’ils n’étaient pas 
en cours dans les communautés, qu’ils ne 
servaient pas à l’unité, ou alors parce qu’ils 
véhiculaient des conceptions non ortho-
doxes, gnostiques notamment, « ésoté-
riques » (c’est-à-dire dévalorisant le corps, 
l’incarnation et l’histoire et attachant le 
salut à des connaissances réservées à une 
élite). C’est le cas de l’Evangile de Thomas 
(voir encadré), découvert à Nag Hammadi 
en Egypte, ou des Homélies du pseudo Clé-
ment, qui ne voient pas en Jésus le Fils de 
Dieu mais le « vrai prophète ». Par contre, 
rien de tonitruant dans les apocryphes 
hérétiques : ni épousailles entre Jésus et 
Marie de Magdala, ni descendance issue 
d’une telle liaison. Pas de quoi nourrir des 
fantasmes !
On y découvre cependant un statut pri-
vilégié octroyé aux femmes, comme dans 
l’Evangile de Marie ou les Actes de Paul. 
Ce dernier écrit présente le courage de 
Thècle, une femme apôtre (dont on trouve 
une représentation aux côtés de Paul sur 
les murs d’une église copte de Bagawat en 
Egypte), qui, forte des persécutions qu’elle 
a subies, s’arroge le droit d’enseigner la 
Parole et de baptiser.

Intéressants, voire indispensables
Il n’est donc pas question d’attribuer aux 

apocryphes la même valeur d’inspira-
tion qu’aux textes canoniques que nous a 
transmis la Tradition. Toutefois, il serait 
également erroné de tous les taxer de 
faux, d’hérétiques ou de diaboliques du 
fait qu’ils n’ont pas été retenus dans le 
Canon. Ils sont intéressants parce qu’ils 
témoignent d’une différenciation très 
grande au sein du christianisme primitif, 
d’une foi en mouvement, moins mono-
lithique et uniformisée que nous pour-
rions le penser : ils déploient d’autres 
visages des premières communautés, 
notamment en marge des mondes byzan-
tin et romain, ils se rapportent à des per-
sonnages ou des événements de l’histoire 
juive ou chrétienne moins connus ou 
tombés dans l’oubli, ils montrent que la 
figure de Jésus a suscité, dès après sa mort 
et sa résurrection, une floraison d’inter-
prétations, un peu comme la multiplica-
tion d’ouvrages à son sujet à laquelle nous 
assistons aujourd’hui. Ils nous aident à 
saisir par quels processus progressifs une 
élaboration doctrinale a pu se dégager et 
ils nous fournissent des clés précieuses 
pour l’interprétation d’œuvres parfois 
fameuses du patrimoine artistique. 
Surtout, les apocryphes nous permettent 
de mieux comprendre les écrits devenus 
canoniques et pourquoi ceux-ci ont été 
reconnus comme tels. Une exploration 
passionnante, donc, et tout sauf « dange-
reuse ».Protévangile de Jacques et Evangile de Thomas

Parmi les textes apocryphes qui ont exercé la plus grande influence sur 
l’histoire du christianisme, il faut citer d’abord le Protévangile de Jacques (daté 
de 180). Il s’emploie surtout à prouver que Jésus est né de la Vierge. Il raconte 
la naissance miraculeuse de Marie elle-même avec des parents âgés, Anne et 
Joachim, et met donc en scène la nativité de Jésus dans une grotte, entre un 
bœuf et un âne (deux animaux déjà associés en Isaïe 1, 5).

Quant à l’Evangile de Thomas, il remonte au IIe siècle ou même plus tôt.  
Il rapporte 114 paroles de Jésus et présente celui-ci avant tout comme un 
maître de sagesse qui appelle à la découverte de l’élément divin au fond de 
chaque être.

Deux volumes de la Pléiade
La preuve que les apocryphes n’ont rien de « sulfureux », c’est qu’ils sont, après 
des siècles d’oubli, désormais publiés en édition critique dans la prestigieuse 
Bibliothèque de la Pléiade, chez Gallimard, Paris : Ecrits apocryphes chrétiens, 
vol. I (1997) et II (2005), avec 80 textes, sous la direction de François Bovon, 
Pierre Geoltrain et Jean-Daniel Kaestli.

Un livre qui a ouvert bien des spéculations vaines.

Les apocryphes  
ne comportent pas  
de scoops fracassants, 
comme le Da Vinci Code  
de Dan Brown  
a bien voulu  
nous le faire croire.
Abbé François-Xavier Amherdt, 
professeur de théologie  
à l’Université de Fribourg

Les textes apocryphes, c’est-à-dire non retenus dans le Canon des Ecritures, 
étaient très lus durant les premiers siècles du christianisme. 

Représentation de Thècle aux côtés de Paul sur 
les murs d’une église copte.
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même antérieurs aux écrits canoniques. 
Leur principal intérêt est de témoigner de 
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primitif et de ses diverses communautés 
(voir notamment les Evangiles selon les 
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l’Eglise des quatre Evangiles canoniques, 
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i L’association offre un soutien alimentaire aux plus démunis.

Table Couvre-Toi est une association qui 
vient en aide aux personnes et aux familles 
dans le besoin. Elle distribue hebdoma-
dairement des denrées alimentaires excé-
dentaires d’une qualité impeccable. Ce 
qui permet, parallèlement, d’éviter la des-
truction d’un maximum d’aliments. L’as-

sociation compte actuellement 125 centres 
de distribution en Suisse, une dizaine en 
Suisse romande, dont un à Bulle.

Ouvert depuis juin 2008 au bâtiment des 
sociétés, à la rue des Alpettes 4, le centre 
gruérien fonctionne chaque jeudi, de 
13h45 à 15h. Environ 150 familles repré-
sentant 300 à 400 personnes, sont ins-
crites. Et 65 à 75 d’entre elles bénéficient de 
cette prestation. Les denrées alimentaires 
arrivent de la plateforme de distribution 
de Granges (SO) par camion isotherme, 
tandis que certaines, plus spécifiques, sont 
fournies gratuitement par quelques com-
merçants et particuliers locaux.

Divers dons permettent de compléter ces 
apports. Une cinquantaine de bénévoles 
assurent le bon fonctionnement de ces 
distributions.

Table Couvre-Toi Gruyère agit au côté 
de trois associations caritatives locales : 
AFAG, Caritas-Gruyère et Conférence 
Saint-Vincent-de-Paul de la Gruyère. 
Seules ces trois associations sont habilitées 
à définir celles et ceux qui peuvent béné-
ficier d’une aide et à leur établir des cartes 
bénéficiaires.

Table Couvre-Toi
meyercarrel@bluewin.ch

PAR CLAUDE MEYER 
PHOTO : DR

Centre paroissial inauguré à Riaz

PAR PATRICIA ROLLE 
PHOTO : MARCEL THUERLER

En octobre dernier, l’abbé Gilles Gachoud a présidé l’inaugu-
ration du centre paroissial de Riaz. Ouvert en 2008, le centre 
occupait jusqu’alors le rez-de-chaussée de la ferme de la cure. 
Les demandes de location toujours plus nombreuses ont incité le 
conseil de paroisse de Riaz à rénover le 1er étage, à des fins de sau-
vegarde du patrimoine. Le projet a été mené à bien après 18 mois 
de travaux. Dénommé « La Grange », le site a conservé l’aspect de 
l’ancienne ferme. Accessible également aux privés, le centre sera 
destiné à des manifestations de la paroisse ainsi qu’aux socié-
tés locales. Il comprend une salle de 175 m2 lumineuse, pouvant 
accueillir 120 personnes.

VIE DES PAROISSES



	 15UNITÉ PASTORALE NOTRE-DAME DE COMPASSION

PÉRÉGRINATION

A
 la

 c
ha

pe
lle

 d
u 

fo
ye

r TEXTE ET PHOTO MARTHE GRANDJEAN

Le chemin est long qui mène à l’EMS de 
Sâles. Septante, huitante, nonante ans de 
vie bien remplie, de jours de joie, d’heures 
de tristesse, de chapelets de soucis, de 
milliers de mailles à l’endroit, d’autant de 
revers, de chibres gagnants, de paris per-
dants et la porte du foyer s’ouvre sur un 
coucher de soleil.
Le chemin est court quand à peine cinq 
cents mètres à pied, deux kilomètres à 
vélo ou quatre en voiture permettent aux 
habitants de la paroisse de Sâles de rendre 
visite à leurs chers aînés, résidents du 
foyer. La porte s’ouvre alors sur le sou-
rire généreux de Claudine. La cafétéria 
est habitée. Infatigable, la TV déroule ses 
images.
Le deuxième étage qu’on atteint par l’es-
calier ou l’ascenseur réserve une place 
chaude et claire à la chapelle. La Vierge y 
a son coin privilégié. Confidente de nom-
breux résidents, elle garde secrètement 
leurs sollicitations, mais arbore le sou-
rire commun à toutes les Vierges conso-
latrices. Il y règne la sérénité. Peint voilà 
quelques années par des pensionnaires, un 
modeste chemin de croix habille la paroi 
de bois clair. 
Un prêtre y célèbre la messe tous les 
quinze jours. Hélène, Sœur Antoinette et 
Monique, en personnes compétentes et 
dévouées, animent la liturgie de la Parole.
En ce début décembre, Caroline qui dit 

« aimer ça » va mettre tout son cœur à la 
réalisation de la crèche. Elle sera tradition-
nelle. Les draps teints façon papier rocher 
rappellent le savoir-faire de Paul Scyboz, 
l’artisan créateur de la crèche durant de 
nombreuses années.
Qui de l’Enfant de la crèche ou du pen-
sionnaire prendra soin de l’autre ?
Telle feu Aurélie Pasquier qui prodigua 
un soin particulier aux préparatifs de la 
liturgie, Anne-Marie, René, Marie et bien 
d’autres passeront le seuil de la chapelle. 
Peut-être, arroseront-ils les étoiles de 
Noël, corrigeront-ils l’orientation de l’En-
fant-Jésus que le souffle puissant du bœuf 
aura déplacé ? On humectera le lierre, on 
lui redonnera bonne mine. Vert en hiver, il 
défie la nature qui a perdu sa chlorophylle. 
En ce Noël, les visiteuses, emmenées par 
Chantal, déposeront sourires et présents 
avec la tendresse qu’on leur connaît. On 
entonnera le Gloria des anges que les 
pensionnaires reprendront. Les octaves 
s’entrechoqueront, les vibratos battront 
des ailes, les trémolos manqueront les 
marches et formeront, malgré eux, une 
harmonie des cœurs. 
Tels les bergers fourbus de la crèche ou les 
bergères ingénues de Bethléem, résidents 
et résidentes loueront le Seigneur, pré-
sence dans la nuit du grand âge, ultime 
espérance du soir.
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A l’invite d’une jeune maman, l’abbé Anselme a béni des sacs 
d’école en l’église de Vaulruz.

PAR MARTHE GRANDJEAN 
PHOTO : PHILIPPE CHRISTE

« Seigneur, Toi qui es la source de toute 
bénédiction […] regarde ces enfants qui 
te présentent leurs cartables. » C’est ainsi 
que l’abbé Anselme introduisit la béné-
diction des sacs d’école en septembre der-
nier, en l’église de Vaulruz. Initiée par une 
jeune maman du village, cette pratique, 
jusque-là inconnue chez nous, a marqué 
une bonne vingtaine d’enfants présents à 
la messe ce dimanche-là.
A l’automne 2018, Canisia se rendit avec 
ses deux enfants à la messe à la cathédrale 
de Strasbourg. A son grand émerveille-
ment, elle découvrit alors la bénédiction 
dite des cartables. 
Important l’idée dans son village, elle a 
reçu un accueil favorable du Conseil de 
communauté et séduit pas moins de vingt 
enfants de deux à treize ans. Canisia sou-
haitait que cet événement s’inscrive en 
cohérence avec la célébration liturgique. 
Elle rappela qu’on ne bénit pas tant les 
objets que les élèves dans leur relation aux 
autres et aux professeurs. Elément que 
releva également le prêtre : « Les enfants 
que l’on bénit, certains peut-être éloi-
gnés de l’Eglise, en garderont un souvenir 
inoubliable. »

Bicentenaire de l’église
Les enfants ainsi impliqués le furent en- 
core après l’office, jouant les colombo-

philes, sous l’œil expert de Bernard Huwi-
ler. Ce lâcher de pigeons, accompagné de 
la fanfare et des voix du chœur mixte, 
compléta l’air festif de ce dimanche où 
l’on commémorait le bicentenaire de la 
consécration de l’église. 
Président de paroisse, Joseph Borcard 
brossa l’histoire de l’église avec quelques 
dates marquantes. En 1303, Louis de 
Savoie érigea Vaulruz au rang de paroisse. 
Au cours des siècles, l’église menaça de  
s’effondrer. Ainsi, un nouveau sanctuaire 
fut-il construit et consacré le 15 sep-
tembre 1819. Diverses restaurations se 
succédèrent, puis, forte du succès de la 
kermesse de 1976, la paroisse entreprit de 
nombreuses rénovations. Orgue, clocher 
et coq firent peau neuve.
Le président fit mémoire des prêtres  
ayant résidé à Vaulruz et jeta un clin  
d’œil bienveillant à Adèle Chollet. Décé-
dée centenaire, elle fit vibrer le carillon 
de l’église durant de nombreuses années. 
Dans son homélie, le célébrant rappela  
que « La consécration d’une église, c’est 
confirmer la reconnaissance que Dieu 
nous visite et, qu’en retour, nous L’accueil-
lons ».
Merci à tous les artisans de cette fête qui 
avait un goût d’originalité et d’authenticité 
dans la foi.
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l Depuis 2007, un service d’accompagnement est offert aux  

familles en deuil de l’UP Notre-Dame de Compassion.  
Présentation.

PAR ANNE PEIRY 
PHOTO : DR

Motivées et engagées, elles sont quatre à 
s’investir dans la pastorale des funérailles 
au sein de l’Unité pastorale Notre-Dame 
de Compassion : Dora Huwiler, Elisabeth 
Michaud Wicht, Christine Seydoux et 
Marie-France Aeby.

Ces dames accueillent les familles en 
deuil, leur prêtent une oreille discrète, 
attentive et bienveillante, et les aident à 
préparer la cérémonie du départ d’un être 
cher. Elles officient dans une cérémonie 
en communauté, lors d’une célébration 
dans l’intimité ou pour une liturgie de la 
Parole, si la famille en exprime le vœu. Si 
elles collaborent étroitement avec le prêtre, 
elles ne sauraient en aucun cas se substi-
tuer à lui. D’ailleurs, il est à relever l’im-
portance de la présence de l’Eglise dans 
ces moments-là. Le binôme qu’elles for-
ment avec le prêtre apporte une richesse. 
Et il n’est pas rare que, parfois, certains se 
confient davantage à la laïque, auprès de 
qui « ils osent davantage ». 

En quête de bénévoles
Parmi les raisons qui les ont motivées à 
officier dans ce service, Dora Huwiler, Eli-
sabeth Michaud Wicht, Christine Seydoux 
et Marie-France Aeby relèvent qu’elles ont 
à cœur d’apporter amour et tendresse aux 
personnes aff ligées par le départ d’un 
proche. Elles qui ont déjà assumé un rôle 
au sein de l’Eglise ou de la société pour-
suivent leur envie d’aider les personnes 
souvent déboussolées par le deuil, de che-
miner avec ces dernières.
Dans cet engagement au service de la com-
munauté, elles se retrouvent proches de la 
réalité de la mort. Cela crée une forme de 
vérité dans la relation avec les personnes. 
Dans ces moments-là, ces dames parlent 
de la force qu’elles reçoivent, une sorte de 
grâce qui les aide. Savoir qu’elles ne sont 
pas seules, qu’elles peuvent compter l’une 
sur l’autre leur permet également d’avan-
cer. Ainsi, même si un planning est établi 
chaque mois, elles peuvent, s’il le faut, se 
faire remplacer.

La pastorale des funérailles cherche de nouveaux membres pour étoffer son équipe.  
Elle serait ravie de vous accueillir.
Contact: Elisabeth Michaud, 076 580 29 52
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PAR BÉNÉDICTE JOLLÈS 
PHOTO : DR

A l’approche de Noël, nos maisons se parent 
de sapins richement garnis, de calendriers 
de l’Avent débordant de chocolats ou de 
pères Noël ventrus. Mais quelle attention 
donnons-nous à la crèche qui nous rappelle 
que le Christ vient partager notre condition 
humaine ? 

Si nous sommes cohérents avec ce que nous 
célébrons, elle devrait avoir une place de 
choix dans nos demeures pour qu’aucun 
visiteur ne puisse la manquer. Elle est en soi 
un message particulièrement fort dans un 
monde déchristianisé. A tel point que, régu-
lièrement, on veut interdire sa représenta-
tion. Dans les églises orientales, une bougie, 
une veilleuse brûle devant elle et empêche 
de passer à côté comme des automates. Elle 
honore Celui qui est la Lumière du monde. 

Et quitte à acheter – ou à offrir – une 
crèche, autant choisir un modèle qui invite 
à la méditation. Toutes ne sont pas por-
teuses des mêmes émotions, ni des mêmes 

qualités artistiques. Une belle crèche  
touche et invite à prier. Avons-nous vrai-
ment pris au sérieux ce qu’elle représente ? 
L’humilité de Dieu qui envoie son fils pour 
nous rejoindre, c’est fou, non ? Il se fait tout 
petit pour que nous n’ayons pas peur de lui. 

Affinité naturelle
Les enfants ont une affinité naturelle et 
spontanée avec l’enfant Jésus comme avec 
tous ceux qui l’entourent, au point que dans 
certaines familles, chacun des petits veut 
« sa crèche ».

Les bergers de Bethléem apportent leurs 
moutons, le pêcheur son poisson, le meu-
nier sa farine, et nous, qu’avons-nous à 
offrir ? Notre amour ? Un petit effort à four-
nir personnellement ou en famille pendant 
l’Avent ? Quelques prières ou chants choisis 
par les enfants pour se préparer à la célé-
bration de la Nativité ? A chacun de deman-
der à l’Esprit Saint de lui suggérer ce qui le 
rapprochera de l’enfant Jésus.

Détrônée par une multitude de décorations séduisantes, la 
crèche est parfois absente de nos maisons ou à peine visible, 
cachée derrière le sapin. Et pourtant, sa présence nous rap-
pelle le cœur de notre foi, comme le sens de la fête de la Nati-
vité.

Une belle crèche touche et invite à prier. 
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transite par Morlon pour apprécier un ensemble très rare de 
retables.

TEXTE ET PHOTO : MARIE GOTHUEY

L’église de Morlon recèle trois retables 
de style baroque. Deux autels latéraux et 
le maître-autel, mobilier très commun à 
l’époque de la Contre-Réforme, forment 
un ensemble très rare aujourd’hui. Autre-
fois, beaucoup d’églises abritaient de tels 
ensembles, mais presque tous ont été 
détruits par des incendies ou des recons-
tructions.
Alors que la paroisse de Morlon a été 
fondée en 1658, ces retables datent du 
dernier tiers du XVIIe siècle. Ceux des 
autels latéraux sont peints en faux marbre 
rouge, tandis que le retable du maître-au-
tel est peint en faux marbre bleu. L’autel 
latéral gauche est dédié à la confrérie de 
Notre-Dame des Suffrages demandant à 
la Vierge de venir en aide aux âmes du 
Purgatoire. L’autel latéral droit, dédié à la 
Sainte Famille, montre un tableau où l’on 
voit la Trinité (Père, Fils et Saint-Esprit), 
mais aussi la Trinité terrestre : le Christ, 
la Vierge et saint Joseph. Le maître-au-
tel, exceptionnel, est dédié à saint Grat, 
évêque d’Aoste et patron de la paroisse, 
et à saint Nicolas, patron secondaire. La 
statue représentant saint Grat, très cer-

tainement encore plus ancienne que le 
retable lui-même, porte la tête de saint 
Jean Baptiste, dont il aurait rapporté un 
fragment lors d’un voyage en Terre sainte. 
Cette représentation de saint Grat fut l’ob-
jet d’un pèlerinage mythique à Morlon.
 
Polychromie
La chaire, qui elle aussi a gardé une 
conservation exceptionnelle, date du 
XVIIe siècle également. Elle a perdu son 
escalier d’origine et l’abat-voix. Elle est 
surmontée des armoiries de l’évêque 
Pierre-Tobie Yenni, né à Morlon en 1771. 
Les sculpteurs et menuisiers qui ont œuvré 
à la confection originale des retables et des 
statues de cette église ne sont pas encore 
formellement identifiés. Il semblerait que 
ces objets aient été réalisés par Pierre 
Ardieu, car plusieurs sculptures rappellent 
l’une des manières en vogue dans son ate-
lier bullois à cette époque-là. 
La spécificité visuelle et historique de ces 
retables baroques tient sans aucun doute 
dans sa polychromie. Elle a été réalisée 
dans les années 1720-1723 par l’atelier 
gruérien de Gottfried et Françoise Bräu-
tigam, qui fut l’atelier le plus important du 
canton pour la polychromie des retables. 
C’est une chance inouïe, aujourd’hui, 
d’avoir pu remettre en lumière ces chefs-
d’œuvre. Beaucoup disparurent à partir 
du début du XIXe siècle sous plusieurs 
couches de peinture monochrome noire 
ou grise au fil des décennies, des modes et 
des sensibilités religieuses.
 
La renaissance
Au début des années 2000, la paroisse de 
Morlon décida de mettre tout en œuvre 
pour retrouver la couleur originelle de ces 
polychromies qui, malgré les outrages du 
temps et les nombreuses couches de pein-
ture qui les cachaient, avaient été miracu-
leusement bien conservées. Elles furent 
restaurées par Claudia Gürtler Subal, des 
Ateliers Saint-Luc de Fribourg.
Pour parfaire le tout, du mobilier litur-
gique ainsi qu’un nouvel autel furent 
commandés par la paroisse de Morlon 
à l’artiste suisse romand Roger Gerster. 
Ce dernier a su s’imprégner du lieu, sans 
porter atteinte au passé existant, intégrant 
parfaitement son œuvre à l’ensemble. Le 
nouvel autel fut consacré le 9 septembre 
2001 par Mgr Pierre Mamie.

Sources : Ivan Andrey, Service des biens 
culturels du canton de Fribourg

Le maître autel.
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Bulle-La Tour
Communauté Saint-Pierre-aux-Liens
Santiago De Azevedo Ferreira, fils de Flavio De Brito 
Ferreira et Andreia Filipa De Azevedo Ferreira, Bulle
Mathis Gabriel Moreira, fils de Nuno Miguel 
et Marta Sofia née Dos Santos Gabriel, Bulle
Baptiste Descloux, fils de Bertrand 
et Laetitia née Pasquier, Bulle
Yvan Moreira Pinho, fils d’André 
et Filipa Moreira, Bulle
Malo Chardonnens, fils de Julien 
et Frédérique Pythoud Chardonnens, Bulle
Sam Burgener, fils de Dominique 
et Séverine née Magnin, Bulle
Ethan Franco Ciampi, fils de Jonathan 
et Erika Frutschi, Bulle
Kylian Morel, fils d’Etienne 
et Andrea née Overney, Bulle
Claire Xenia Pasquier, fille d’Alain 
et Colleen née Hiller, Bulle

Communauté Saint-Joseph
André Teixeira Fonseca, fils de Luis et Susana Maria 
de Jesus née Teixeira, La Tour-de-Trême
Xavier Constantino Ferreira, fils de Leandro 
et Daniela Filipa née Constantino Piedade, 
La Tour-de-Trême
Romeo Bays, fils de Loïc et Vanessa née Yerly, 
La Tour-de-Trême
Sacha Bosson, fils de Raphaël Fracheboud 
et Laetitia Bosson, La Tour-de-Trême
Léonard Davet, fils de Laurent 
et Sophie née Brülhart, La Tour-de-Trême
Charly Blanc, fils de Cédric 
et Géraldine née Schmutz, La Tour-de-Trême
Eloi Clément, fils de Fabien et Sandrine née Magne, 
La Tour-de-Trême
Léo Risse, fils de Maxime et Juliette née Gobet, 
La Tour-de-Trême

Echarlens
Margaux Magnin, fille de Sébastien 
et Adelyn Chassot, Echarlens

La Roche
Lucie Théraulaz, fille d’Aimeric 
et Cynthia née Deschenaux, La Roche
Quentin Schwartz, fils de Bertrand 
et Géraldine née Rosset, La Roche
Thibaut Limat, fils de Cédric et Isabelle née Brodard, 
La Roche
Justine Brodard, fille de Xavier 
et Valérie née Rigolet, La Roche

Riaz
Ella Raffaelli, fille d’Alessandro 
et Audrey née Seydoux, Riaz
Alma Monney, fille de Philippe Pilloud 
et Héloïse Monney, Riaz

Arthur Luke Buchs, fils de Julien 
et Muriel née Pugin, Riaz
Xavier Charrière, fils de Pascal 
et Mélanie née Chollet, Riaz

Saint Sulpice Le Solitou
Paul Piazza, fils de Fabrice et Myriam née Remy, 
Villarvolard
Basile Castella, fils de Matthieu 
et Darlanne née Beaud, Hauteville
Léona Morand, fille de Sébastien et Noémie Marty, 
Hauteville
Raphaël Essacaz, fils d’Olivier et Marika née Bergier, 
Corbières

Sâles
Maylie Ecoffey, fille de Paul 
et Florence née Dénervaud, Rueyres-Treyfayes
Jonas Suard, fils de Frédéric et Marielle née Waeber, 
Romanens
Emile Favre, fils de Gabriel et Hélène née Strehler, 
Maules

Vaulruz
Adèle Chollet, fille de Gaétan et Doris née Seydoux, 
Vaulruz
Rose Allemann, fille de Blaise et Marie née Schmutz, 
Vaulruz
Robin Schumacher, fils de Yann 
et Emilie née Mottiez, Vaulruz

Vuadens
Louis Egger, fils de Sylvain et Marie-Anne née Yerly, 
Vuadens
Kylian Perny, fils de Joël et Laura née Gremaud, 
Vuadens

Vuippens
Alix Koenig, fille de Xavier 
et Delphine Paratte née Cuenat, Marsens

Mariages

Avry-dt-Pont
Le 7 septembre à Treyvaux : 
Michaël Perrottet et Audrey Maillard, Avry-dt-Pont
Le 21 septembre à Avry-dt-Pont : 
Christian Pauli et Valérie Frioud, Avry-dt-Pont

Bulle-La Tour
Le 24 août en Pologne : 
Raphael Ferreira et Paulina Adamowska, Bulle
Le 12 octobre à Gruyères : 
Loïc Morel et Victoria Kolly, Bulle
Le 19 octobre en Italie : 
Giovanni De Grado et Amalia De Lucia, Bulle

Riaz
Le 14 septembre à Môtier : 
David Meigniez et Frédérique Clivaz, Riaz

PHOTOS : LDD
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Le 21 septembre à Bulle : 
Olivier Menoud et Mélanie Andrey, Riaz

Sâles
Le 17 août à Sâles : 
Paul Ecoffey et Florence Dénervaud, Rueyres-
Treyfayes

Vaulruz
Le 31 août à Broc : 
Florent Charrière et Mélissa Dupasquier, Vaulruz

Vuadens
Le 19 octobre à Vuadens : 
Alexandre Vienne et Myriam Strickner, Vuadens

Décès

Avry-dt-Pont
Marie-Thérèse Vallélian, décédée le 2 septembre 
à l’âge de 94 ans, Avry-dt-Pont

Bulle-La Tour
Communauté Saint-Pierre-aux-Liens
Marguerite Pittet, décédée le 14 août 
à l’âge de 85 ans, Bulle
Armand Rime, décédé le 17 août à l’âge de 95 ans, 
Bulle
Cécile Savary, décédée le 22 août à l’âge de 97 ans, 
Bulle
Olivier Leibzig, décédé le 3 septembre 
à l’âge de 65 ans, Bulle
Dominique Saudan, décédé le 6 septembre 
à l’âge de 60 ans, Bulle 
Ferdinand Caille, décédé le 11 septembre 
à l’âge de 83 ans, Bulle
Anne-Marie Cudré-Mauroux, décédée le 
12 septembre à l’âge de 100 ans, Bulle
Firmin Gremaud, décédé le 13 septembre 
à l’âge de 87 ans, Bulle
Hélène Scheier, décédée le 4 octobre à l’âge de 91 ans, 
Bulle
André Galley, décédé le 9 octobre à l’âge de 72 ans, 
Bulle
Gérard Théraulaz, décédé le 13 octobre 
à l’âge de 83 ans, Bulle
Arthur Kolly, décédé le 20 octobre 
à l’âge de 91 ans, Bulle
Philippe Dupuis, décédé le 21 octobre 
à l’âge de 84 ans, Bulle
Paulette Biner, décédée le 23 octobre 
à l’âge de 77 ans, Bulle
Marie-Rose Dafflon, décédée le 25 octobre 
à l’âge de 89 ans, Bulle
Marco Brandon, décédé le 26 octobre 
à l’âge 68 ans, Bulle

Communauté Saint-Joseph
Jeanne Pasquier, décédée le 9 août à l’âge de 89 ans, 
La Tour-de-Trême

Jean Charles Vuichard, décédé le 9 août 
à l’âge de 74 ans, La Tour-de-Trême
Roger Baechler, décédé le 23 août à l’âge de 72 ans, 
La Tour-de-Trême
André Clerc, décédé le 26 août à l’âge de 73 ans, 
La Tour-de-Trême
Hélène Pasquier, décédée le 25 septembre 
à l’âge de 94 ans, La Tour-de-Trême
Pierre-Alain Romagnoli, décédé le 13 octobre 
à l’âge de 57 ans, La Tour-de-Trême

La Roche
Alice Brodard, décédée le 6 septembre 
à l’âge de 96 ans, La Roche
Héribert Heimo, décédé le 15 septembre 
à l’âge de 79 ans, La Roche
Gabrielle Brodard, décédée le 18 septembre 
à l’âge de 95 ans, La Roche
Elisabeth Tissot, décédée le 14 octobre 
à l’âge de 77 ans, La Roche

Morlon
Georges Perriard, décédé le 27 septembre 
à l’âge de 92 ans, Morlon
Michel Tinguely, décédé le 12 octobre 
à l’âge de 75 ans, Morlon

Riaz
Cécile Bussard, décédée le 18 août à l’âge de 100 ans, 
Riaz
Denyse Piller Hoffer, décédée le 24 août 
à l’âge de 80 ans, Riaz
Juliette Esseiva, décédée le 19 septembre 
à l’âge de 69 ans, Riaz
Gabriel Dénervaud, décédé le 10 octobre 
à l’âge de 78 ans, Riaz

Saint-Sulpice Le Solitou
Irène Fontaine, décédée le 3 septembre 
à l’âge de 84 ans, Villarvolard
Joëlle Overney, décédée le 10 octobre 
à l’âge de 50 ans, Villarvolard

Sâles
Jeanne Marcuet, décédée le 1er septembre 
à l’âge de 97 ans, Romanens

Vaulruz
Pierre Piller, décédé le 18 août à l’âge de 64 ans, 
Vaulruz
Marguerite Lambert, décédée le 23 octobre 
à l’âge de 86 ans, Vaulruz

Vuadens
Paul Genoud, décédé le 15 octobre à l’âge de 101 ans, 
Vuadens

Vuippens
Bernard Overney, décédé le 27 août à l’âge de 74 ans, 
Marsens

AU LIVRE DE VIE
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Association Kimpangi

L’association Kimpangi remercie du fond 
du cœur toutes les personnes qui ont 
contribué aux quêtes des célébrations de 
la première communion de l’Unité pastorale Notre-Dame de Compassion. Ces généreux 
dons nous permettent de soutenir davantage la formation des jeunes au sein des ateliers 
de menuiserie, de mécanique et de couture du Centre de formation, à Matadi (Congo 
RDC). Si vous souhaitez suivre nos diverses actions, vous pouvez le faire sur Instagram, 
Facebook ou sur notre site (www.kimpangi.org). 

BRÈVES

PAR LA RÉDACTION / PHOTOS : MARCEL THUERLER, GRÉGOIRE FILLION

Erratum
Lors de notre dernière parution, une 
erreur s’est glissée dans nos brèves. 
Mme Christel Chappatte n’est pas 
psychiatre, comme nous l’avions 
mentionné. Elle est enseignante spé-
cialisée et conseillère en relation 
d’aide. Nos plus sincères excuses à 
l’intéressée.

La Fraternité O.A.S.I.S et les Amis de Notre-Dame de Compassion, Bulle 
Nous vous attendons, sur le marché de Noël à Bulle ou à l’Accueil de la chapelle Notre-Dame de Compassion, rue du  
Marché 2 à Bulle, pour un moment de convivialité. Venez découvrir nos produits monastiques ainsi que les nouveautés.  
Des idées pour vos cadeaux de Noël.
Marché de Noël, du 4 au 8 décembre
Accueil Notre-Dame de Compassion : lu-ve 8h30-11h30 + me 16h-18h30.

Musique romantique par les  
Vocalistes Romands à La Roche
Après une demi-année au cours de laquelle une partie des chan-
teurs ainsi que leur chef Renaud Bouvier ont été plongés dans la 
belle aventure de la Fête des Vignerons, les Vocalistes Romands, 
chœur semi-professionnel dont fait partie l’organiste de la Chan-
son de Thusy (La Roche et Pont-la-Ville) et cocompositeur de la 
Fête des Vignerons, Valentin Villard, ont peaufiné un nouveau 
projet de concerts. Ils interpréteront des œuvres de Brahms 
(Deux motets op. 74, Trois motets op. 110), de Mendelssohn 
(Psaumes 2, 34 et 22 op. 78) et de Rheinberger (Abendlied op. 69 
n° 3, Cantus Missae op. 109), trois compositeurs qui ont su allier 
leur style contemporain et celui de la musique ancienne dans leur 
musique sacrée.

Concert le dimanche 12 janvier 2020, à 17h, en l’église de  
La Roche. Entrée libre, collecte à la sortieJournée mondiale de prière

La Journée mondiale de prière est un mouve-
ment universel de femmes chrétiennes de 
toutes traditions qui, chaque année, s'unis
sent pour observer une journée commune de prière et de 
solidarité.
Les Eglises réformée, catholique et évangélique vous  
invitent à la journée mondiale de la prière, le vendredi  
6 mars, à 19h30, au Temple à Bulle. Collation offerte à l'is-
sue de la célébration. Sous le thème « Lève-toi, prends ta 
natte et marche », les femmes du Zimbabwe ont préparé 
une liturgie très impressionnante. Elles racontent leur vie 
et partagent leurs inquiétudes sur les plans politique et 
économique. Elles ne veulent pas se résigner. Pleines d'es-
pérance et de courage, elles nous invitent à transmettre 
ces pensées fortes.

Source : www.wgt.ch

Ce numéro de L’Essentiel est le dernier publié en 
collaboration avec les Editions Saint-Augustin. 
Tous les lecteurs qui souhaitent s’abonner à la  
version « romande » de L’Essentiel, Votre maga-
zine paroissial, peuvent prendre contact par télé-
phone au 024 486 05 39 ou par mail à l’adresse 
adressage@staugustin.ch 
� Nicolas Maury

L'Unité pastorale Notre-Dame de Compassion édi-
tera une nouvelle formule du bulletin paroissial 
dès mars 2020.
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26 décembre, 10h, Sâles
29 décembre, 10h, Vuadens 
et 10h30, Hauteville
19 janvier 2020, 10h, Vuippens 
et 10h30, Villarvolard

Invitation à un moment de  
recueillement pour toutes les  
personnes en deuil
C'est au cœur des fêtes que l'absence d'êtres aimés décé-
dés se fait particulièrement sentir. La pastorale des funé-
railles vous convie à un moment de recueillement le di-
manche 22 décembre, à 16h, à la Résidence du Marché 
(rue du Marché 10) à Bulle. Ouvert à tous, entrée libre.Fête de  

l'Immaculée Conception 
de la Vierge Marie, 
le dimanche 8 décembre

8h	 Chapelle Notre-Dame de Compas-
sion, Bulle (Rite Saint-Pie V)

9h	 La Roche, Vaulruz
10h	 Bulle, Sorens, 
10h30	 Chapelle Notre-Dame de Compas-

sion à Bulle, Hauteville, Morlon
19h	 La Tour-de-Trême
17h30	 Chapelle Notre-Dame de Compas-

sion, célébration mariale animée par 
la chorale de Lourdes

Semaine de prière  
pour l'unité des chrétiens 2020
La traditionnelle Semaine de prière pour l'unité des chré-
tiens se déroulera du 18 au 25 janvier 2020. Cette semaine 
s'intègre dans la vie des paroisses du monde entier : on 
procède à des échanges de chaires et on organise des 
cultes œcuméniques spéciaux. Le thème pour 2020 : « Ils 
nous ont témoigné une humanité peu ordinaire. » (Actes 
28, 2)
Célébration œcuménique le 19 janvier 2020, à 10h, au 
Temple, Bulle.

Onction des malades 2020
7 février	 15h30	 Foyer Saint-Joseph, Sâles
7 février	 16h30	 Foyer Gruérien, Bulle
11 février	 14h30	 Maison Bourgeoisiale, Bulle
11 février	 16h	 Foyer Saint-Joseph, La Roche
12 février	 14h30	 Foyer de Bouleyres, Bulle
13 février	 15h30	 Foyer Saint-Vincent, Vuadens
14 février	 15h30	 Foyer Saint-Joseph Sorens
14 février	 16h30	 Foyer Saint-Joseph, Morlon
1er mars	 10h	 Eglise de La Tour-de-Trême

Première communion
Fête de l'Eucharistie 2020 
25 avril	 16h	 Bulle, Sorens
26 avril	 9h30	 Echarlens
2 mai	 16h	 La Tour-de-Trême, Vaulruz
3 mai	 9h30	 La Tour-de-Trême, Sâles 
3 mai	 10h	 Hauteville
16 mai	 16h	 Bulle
17 mai	 9h30	 Avry-dt-Pont, Bulle, Vuadens
30 mai	 16h	 Riaz
31 mai	 9h30	 Morlon
31 mai	 10h	 La Roche

Equipe pastorale	 Cure catholique, rue du Marché 32, 1630 Bulle, 026 919 61 00
	 Abbé Petru Popa – Abbé Daniel Agbéti – Abbé Gilles Gachoud – Abbé Florent Koumako
	 Abbé Anselme Muzerwa – Marie-France Aeby Pollet – Martine Floret – Véronique Marchon
	 Marianne Monney – Marie-Jocelyne Pittet – Véronique Yerly-Zurlinden

Secrétariat	 Sylvie Bosson	 Cure catholique, rue du Marché 32, 1630 Bulle	 026 919 61 00
	 Isabelle Fortunato	 Lundi-vendredi 9h-11h et 14h-17h
	 Marie-Laurence Gothuey	 Vacances scolaires uniquement 9h-11h
	 Isabelle Rumo	 www.upcompassion.ch
	 Yolande Varga	 secretariat@upcompassion.ch
	 Diana Aguiar, apprentie

Permanence téléphonique en cas d’urgence ou de décès (pas de sms)	 079 649 60 84

Accueil 		  Rue du Marché 2, 1630 Bulle	 026 912 73 74
Chapelle Notre-Dame de Compassion	 8h30-11h30, me 16h-18h30

Mercredi des cendres, 26 février 2020
8h30	 Chapelle Notre-Dame de Compassion, Bulle / Riaz
19h	 Avry-dt-Pont, Hauteville, Vaulruz
19h30	 Eglise Saint-Pierre-aux-Liens, Bulle
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La rédaction 
et l’équipe pastorale vous souhaitent 

un joyeux Noël 
et de belles et saintes fêtes de fin d’année.

PAR LA RÉDACTION 
PHOTO : GÉRALD RUMO


